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« Calypso offre à Ulysse de choisir entre l’immortalité et la terre de sa patrie. Il repousse l’immortalité.
C’est peut-être tout le sens de l’Odyssée. »
ALBERT CAMUS, Carnets II1

« Elle m’apprit que tout vit, tout a une âme, un souffle. Que tout doit être respecté. Que l’homme n’est pas un maître parcourant à cheval son royaume. »
MARYSE CONDÉ, Moi, Tituba sorcière…2

« Car le plus précieux de tous les trésors est précisément cette liberté elle-même, liberté d’aimer vraiment ce que l’on aime. N’avoir plus à se forcer, à faire semblant, cesser d’applaudir sans conviction, être enfin sincère… »
VLADIMIR JANKÉLÉVITCH, Quelque part dans l’inachevé 3

« Mais qu’est-ce que j’ignore de moi-même à ce point et qu’elle me met en demeure de connaître ? »
MARGUERITE DURAS, Le Ravissement de Lol V. Stein4


 


Émotion : n. f.
• État affectif intense, caractérisé par des troubles physiques comme la pâleur, les frissons ou l’accélération du pouls. Légitime, une émotion traduit un ressenti et n’est en ce sens ni positive ni négative.

• Vient de l’ancien français « motion », lui-même issu de la racine latine emovere, « mettre en mouvement ». Le mouvement n’est pas un objectif. C’est à la fois un moyen et une finalité. Le mouvement favorise l’émergence : c’est le principe même de la sérendipité.

• Le psychologue américain Paul Ekman a observé les expressions faciales dans diverses cultures et a dénombré six émotions fondamentales : la joie, la colère, la peur, la tristesse, la surprise, le dégoût. La langue française connaîtrait plusieurs centaines, voire milliers, de mots pour décrire leurs nuances.

• Les émotions sont des cadeaux. Elles nous permettent de plonger pour découvrir la partie submergée de notre iceberg (celle qui n’a pas encore fondu). Ouvrez-les, observez-les, sentez-les. Elles feront émerger une vérité que vous ne soupçonnez pas. L’essentiel sera patiemment aspiré à la surface.

• Les émotions sont comme des bâillements intérieurs ; elles sont également contagieuses.

• Derrière chaque émotion, il y a un besoin assouvi ou non. Et derrière chaque peur, il y a l’enfant qui cherche à s’exprimer.


Volte : n. f.
• De l’italien volta : « action de tourner ou de se tourner ».

• Danse à trois temps d’origine provençale.

• En équitation, mouvement en cercle que le cavalier fait exécuter au cheval.

• En escrime, mouvement que l’on fait pour éviter les coups de l’adversaire.

• En fauconnerie, cri de l’oiseau voyant sa proie.

• En marine, route du navire.




Préface

J’ai vingt et un ans. L’année dernière, comme trente mille autres étudiants français, j’ai signé le « Manifeste étudiant pour un réveil écologique ». Ce texte exprime le désenchantement et la frustration que je ressens, et qu’une grande partie de ma génération ressent. Nous sommes à l’aube d’une crise écologique majeure. Depuis des années, les scientifiques nous alertent sur les enjeux climatiques, sur l’urgente nécessité de diminuer nos émissions de gaz à effet de serre, sur l’effondrement du vivant, sur l’épuisement des ressources. Aujourd’hui, nous subissons déjà les conséquences du réchauffement climatique. Cet été, en France, nous avons connu un épisode de canicule sans précédent : le record absolu de température en France a été battu le 28 juin dans l’Hérault, avec 46 degrés. Et pourtant, à cause de l’inertie climatique, nous ne voyons actuellement que les conséquences des émissions du xxe siècle. Cela nous donne un pâle avant-goût des températures que nous pourrions connaître en 2050. Encore, en France, nous risquons d’être relativement épargnés : certaines prévisions scientifiques annoncent la transformation de la Terre en une « planète étuve », sur laquelle de nombreuses régions ne pourront plus abriter de vie humaine, notamment l’Asie du Sud-Est où des centaines de millions d’êtres humains sont condamnés à migrer…
Et face à cela, nous constatons, avec dépit, une réaction très insuffisante du monde économique, quand ce n’est pas une absence totale de réaction… En effet, les entreprises restent, pour la plupart, bloquées dans le business as usual, où la recherche du profit prime sur tout le reste. Les aspects écologiques ne viennent qu’en arrière-plan, loin derrière la logique de rentabilité économique, pour arrondir les angles quand on peut le faire sans trop de difficultés, et surtout, pour communiquer, projeter une image plus « verte ».
Face à ces constats, il est compréhensible d’être désabusé. Il serait facile de se résigner et de décider de jouir de notre existence tant qu’on le peut encore ; essayer d’oublier les catastrophes qui se profilent devant nous, nous mettre des œillères et continuer à consommer comme si de rien n’était. Mais ce n’est pas ce que voulons : nous voulons agir et nous sommes prêts à sortir de notre zone de confort pour que la société change profondément. Je suis convaincu que le sombre tableau que j’évoque ci-dessus n’est pas une fatalité. Je crois que nos sociétés peuvent évoluer, qu’elles peuvent s’affranchir du paradigme actuel dans lequel seule la croissance du PIB compte. J’en suis persuadé : nous pouvons nous diriger vers une société plus juste, plus égalitaire, plus humaine, au sein de laquelle l’essentiel sera non pas la quantité d’argent récolté, mais les relations tissées ; non pas la valeur économique d’un projet, mais sa valeur écologique et humaine.
Pour ne pas sombrer dans le fatalisme du business as usual, nous avons besoin de la force de notre imagination. Nous avons besoin de nouveaux récits pour donner corps à la transition qui, pour l’instant, se caractérise trop souvent par un flou indéterminé. Nous avons besoin d’être portés par une histoire inspirante et motivante. Nous avons besoin de créer un imaginaire collectif qui fait garder espoir en l’homme et nous aide à construire le monde de demain. C’est ce que fait L’Odyssée des vivants.
À quelques années près, je suis né en même temps qu’Olivia, le personnage principal du livre. Comment ne pas m’identifier à qui elle était dans les années 2020 ? Comme elle, je m’apprête à me lancer sur le marché du travail dans un système à bout de souffle, où tout est à réinventer. Ainsi, la vie qu’Olivia nous raconte, trente ans plus tard, alors qu’elle s’apprête à finir sa carrière, résonne en moi. J’aimerais, comme elle, regarder avec émotion ma vie professionnelle, être fier de ma carrière, être fier des relations que j’aurais tissées avec mes collègues, mes clients, mes collaborateurs ; être fier des actions que mon entreprise aura menées, pour la société, pour la planète, pour le vivant. J’espère que je pourrai ressembler à Olivia, avec sa profondeur, son intériorité et son goût pour la vie, la joie et le partage.
Ce livre me conforte encore davantage dans l’idée que la transition ne se fera pas par des prouesses techniques. Ce ne sont pas des machines extraordinaires qui nous permettront de résoudre les problèmes climatiques, mais bien des hommes et des femmes extraordinaires : nous tous, ensemble. J’ai la conviction qu’aucune personne ne peut, en toute honnêteté, se satisfaire de laisser un monde invivable à ses enfants. Nous nous rendons bien compte, à un niveau ou à un autre, qu’un changement est nécessaire et peut-être même inévitable. Mais il faut du courage pour décider de regarder la réalité en face et de se saisir à deux mains de ce changement, sans attendre de solutions miracles. Il nous faut une forte volonté pour accepter de changer notre quotidien en remettant l’humain au cœur de nos priorités. Pour y arriver, nous avons besoin de nous aventurer dans des voyages intérieurs, de mieux nous comprendre nous-mêmes et d’apprendre à reconnaître nos aspirations les plus vraies et les plus profondes. Cela nécessite un vrai effort, et un travail sur soi authentique est certainement une des clés pour réussir cette transformation. Je crois en la capacité qu’a l’homme à trouver des solutions, à condition qu’on lui laisse l’occasion de les chercher, de les expérimenter, de tâtonner. Ce travail sur nous-mêmes touchera nécessairement tous les aspects de notre vie. En particulier, je crois qu’il nous amènera à retrouver une cohérence entre nos vies personnelle et professionnelle. Il nous amènera aussi à changer nos entreprises en des lieux où chacun pourra exprimer pleinement et librement son potentiel ; en des milieux qui fonctionnent non pas de manière isolée du reste de la société, mais en ayant à cœur le bien commun.
Ce livre m’aide à garder espoir en l’entreprise. Depuis un an, j’ai l’occasion de rencontrer de nombreux dirigeants de grands groupes, pour leur porter le message du « Manifeste étudiant pour un réveil écologique » et pour les interroger sur leur politique environnementale. Nous avons discuté d’aspects techniques, financiers et stratégiques, pour savoir comment leur entreprise pouvait davantage se transformer au vu de la crise écologique en cours. Mais à la lecture de ce livre, je réalise qu’un nouveau sujet doit être au cœur de nos prochaines discussions : l’humain. En effet, transformer une entreprise, c’est avant tout changer notre manière de travailler ensemble. C’est cette grande transformation que l’histoire d’Olivia nous appelle à commencer !
Benoit Halgand, étudiant à l’École polytechnique,
Membre du collectif « Pour un Réveil Écologique »,
octobre 2019


Liste des personnes présentes aux veillées

Bastien. Homme élégant, ayant une entreprise de courtage en assurance.
Claire. Jeune violoniste hors pair, au tempérament solaire, d’une vingtaine d’années.
Colette. Une dame âgée, très belle, blonde, amie d’Olivia, ayant dirigé une agence de communication, membre de Volte.
Emmanuel. Très vieil homme, à la figure ridée, ayant dirigé une entreprise de transport en commun, membre de Volte.
Gustave. Jeune homme timide et généreux, aux cheveux longs.
Julie. Guide de montagne, qui a entre trente et quarante ans, qui connaît bien la région et qui guide les autres dans leurs randonnées chaque jour.
Louis. Homme âgé à la figure claire, doté d’un calme contagieux, ayant travaillé dans une entreprise de gestion des déchets, membre de Volte.
Nathalie. Belle femme énergique aux cheveux gris, aux yeux pétillants, travaillant dans une entreprise de conserve de légumes, membre de Volte.
Olivia. Lauréate du prix de l’entrepreneur vivant, fondatrice de VerdiCity, membre de Volte (en train de le quitter).
Roman. Chef d’équipe chez VerdiCity.
Sophie. Intello d’une quarantaine d’années, brune, avec des lunettes, qui prend beaucoup de notes et qui dirige une entreprise de cosmétiques écologiques, membre de Volte.
Wajdi. Jeune homme sportif, très attentionné, travaillant dans une entreprise d’isolation des bâtiments.


Liste des personnes mentionnées par Olivia

Elsa. Directrice d’une maison de retraite, membre de Volte.
Hubert. Jeune homme énigmatique responsable de la boîte à idées.
Léonard. Animateur du cercle dont Olivia faisait partie, membre de Volte.
Lucas. Responsable agroforesterie chez VerdiCity.
Rose et Marceline. Les deux filles d’Olivia et Ulysse.
Ulysse. Compagnon de vie d’Olivia, voyageur solitaire.


Prologue
2058, discours d’Olivia Dezecache lors de la réception du grand prix de Saillans de l’entrepreneur vivant

« Nous n’aurons pas les moyens d’éloigner la menace des crises provoquées par la modernité (réchauffement climatique, surpopulation, épuisement des ressources naturelles, destruction des écosystèmes) avec des organisations modelées par la pensée de la modernité. Notre meilleur espoir d’un avenir durable repose sans doute dans l’idée que nous pouvons avoir accès à des moyens radicalement plus puissants. »
FRÉDÉRIC LALOUX, Reinventing Organizations1


Chers amis, chers collègues,
Je dis ça, mais vous me connaissez, j’espère avoir quelques fervents ennemis dans l’assemblée !
Je n’aurais jamais imaginé être un jour à ce pupitre, au cœur de ce village drômois, à prononcer un tel discours devant vous. Je n’ai pas l’habitude de parler en public. Quand je pense aux chemins tortueux qui m’ont menée jusqu’ici, je peine à croire à quel point la vie m’a souri, à partir du moment où je l’ai laissée gagner du terrain.
Alors que je vous parle derrière ce pupitre un peu ridicule, je crois que je me sens (et il est temps, vu mon âge !), enfin heureuse et à ma place – comme une plante enracinée dans un jardin, alignée tête-cœur-corps et traversée autant que je peux l’être par la vie. Oui, je crois avoir aimé la vie jusqu’à chérir et embrasser ses contradictions.
Je suis née en 1992, dans un monde anxiogène et pollué, un monde qui reculait devant la transition, un monde incohérent et révoltant, au sein duquel les émotions, le travail sur soi et l’entraide, sinon tabous, étaient mis de côté. Et j’ai vu, au début de ma carrière, dans les années 2020, la société basculer lentement, avec toute la force que nous lui prêtions, vers un rapport au monde davantage centré sur le respect et la coopération. J’ai été témoin de ce passage. Ou devrais-je dire : cette époque m’a prise comme témoin. Je sais que pour vous, ce ne sont peut-être que des mots, un passé impalpable, caduque et difficile à imaginer, mais j’ai expérimenté cette aridité, puis la lente transition, et ce que le vivant signifie maintenant pour nous tous, dans nos vies professionnelles et familiales, collectives et intimes. J’ai connu le vivant en soi et la culture du jardin intérieur. Le vivant qui ancre la qualité de nos liens et de notre espace social, celui de la rencontre. Le vivant qui nous entoure, qui nous parle dans sa langue exubérante et végétale, le vivant du sol, du paysage, du jardin partagé.
Les premiers mois de ma vie professionnelle furent décisifs, dans la mesure où, sans eux, je ne serais pas devenue la femme que je suis aujourd’hui. Je savais que je ne récolterais pas les fruits de mes intentions, mais les fruits des moyens que je me donnerais. « Au lieu de subir, choisis ! », me disait une petite voix que je tenais de ma mère. Depuis, j’ai souvent repensé à cette période (j’avais à peine trente ans, vous savez !) et je me suis demandé : « Mais qu’est-ce qui m’a pris ? D’où est venue cette énergie mystérieuse, cette puissance, ce sentiment d’urgence qui m’habitait continuellement ? »
J’en ai conclu qu’à ce point précis de mon existence, je m’étais engagée dans cette voie grâce aux rencontres que j’avais faites. Je leur dois immensément, elles m’ont permis de « laisser passer la lumière ». Je songe souvent aux personnes qui m’ont tendu la main avec une générosité à couper le souffle. À ceux qui m’ont aidée à m’aligner et à révéler ce qui pouvait l’être. À ceux qui ont vu en moi un papillon, alors que je n’étais encore qu’une chenille. À ceux qui se sont laissés eux-mêmes regarder comme des papillons. À ceux qui m’ont aidée à accueillir les émotions et les laisser bourgeonner, à écouter mes intuitions, à en récolter les fruits.
Lorsque j’ai créé une entreprise, et a fortiori dans un tel domaine – celui de la végétalisation des villes –, alors en balbutiement, je me suis faite à l’idée que j’allais être très seule et qu’il me faudrait une carapace solide. Mais grâce à Volte, un réseau d’entrepreneurs dont j’ai vite fait partie, j’ai trouvé un lieu de ressourcement ontologique (ça y est, j’utilise de grands mots !), un lieu de fraternité et de sororité qui m’a aidée à avancer, à vivre, à ouvrir des portes – les miennes –, à aller au bout de mes idées. Ce qui est immense, ce ne sont pas les idées en tant que telles, mais bien la capacité que nous avons à les porter, les poser au centre du cercle et les mettre en œuvre jusqu’au bout. Voilà que je me mets à parler comme le faisait mon père ! Décidément…
Lorsque je me suis retrouvée pour la première fois dans un cercle de parole, à Volte, je me suis dit que par respect pour ce groupe naissant et pour moi, il fallait « y aller ». Un ami m’avait dit : « Annule tout, ne pose pas de question, fais-moi confiance et viens. » J’avais eu raison de l’écouter.
Quand j’y repense, je comprends que ce réseau m’a fait gagner un temps fou, il a changé ma vie, il m’a permis d’ouvrir mon armure, de comprendre ce qui se passait en moi. Je suis sidérée par les résultats qu’a eus sur ma psyché cet espace sécurisé de rencontres, de résonances et de partages.
Une image me vient : celle d’une lumière absorbée, transmise, réfléchie. Aucun autre club d’entreprises ou je ne sais quoi n’aurait pu avoir une telle puissance et me donner le courage d’affronter mes peurs face à ce monde en transition. C’est pour cette raison que je souhaite lui rendre hommage aujourd’hui. J’aimerais sertir ce joyau. Grâce à Volte, j’ai pu essayer d’être la femme que je souhaitais être. J’ai accepté de reculer, j’ai dompté une part de mes peurs et mon ego, tout en laissant en moi une part, plus sauvage, s’affirmer. Je n’ai pas cessé d’être le siège d’un ping-pong émotionnel, mais j’ai appris à manier la raquette. J’ai essayé de cultiver à la fois l’humilité et l’ambition pour le bien de tous.
J’ai eu des moments de colère terribles. J’ai eu des conflits avec beaucoup de partenaires, à n’en plus dormir la nuit, jusqu’à ce que je comprenne que ces conflits étaient du compost, et qu’en les acceptant, je pourrai fertiliser puissamment notre collectif. J’ai observé aussi la profonde incursion entre la transformation personnelle – que je nomme « la plus noble des métamorphoses » – et la transformation d’un collectif ou d’une organisation. Chaque pas que j’ai franchi en moi-même, chaque saut cognitif et chaque descente émotionnelle – en cordée avec d’autres – ont été le miroir d’un pas en avant au sein même de l’entreprise que j’avais fondée. Ils ont été le miroir d’une ouverture et d’une mise en mouvement pour chacun, d’une connexion de soi plus vive, plus créative, plus intelligente.
J’ai fait en sorte que chaque bourgeon que je portais en engendre d’autres. J’ai travaillé sur mes postures, mes croyances, mes doutes, mes désirs, mes ombres, mes névroses. J’ai navigué dans l’incertain. J’ai trouvé une boussole pour accueillir la complexité et la circulation de la sève au sein même de notre entreprise en devenir.
Rien ne s’est passé comme je l’avais prévu ! En cherchant l’Inde, on découvre l’Amérique. Cela étant dit, si on redécouvrait l’Amérique aujourd’hui, on pourrait essayer de se comporter différemment, n’est-ce pas ? Aujourd’hui, VerdiCity compte presque neuf mille personnes dans le monde. Chaque entité est autonome, responsable et ancrée sur son terroir. J’ai voulu aller explorer aussi profondément que possible la confiance naturelle que j’ai pour les êtres. Je m’y suis parfois cassé les dents.
Notre mission – transformer les routes et les parkings en jardins potagers et partagés – en faisait rire plus d’un à notre création en 2022. L’agriculture était pour les bouseux ! Nous avons su tenir tête, convaincus de notre idée, souvent perdus, touchés par la joie qu’offraient aux gens les premiers petits jardins cultivés aux abords, et parfois en plein centre, des villes. En cultivant les jardins, nous nous cultivons nous-mêmes ! Je me suis sentie ainsi de plus en plus connectée avec le sanglot de la terre, et c’est ce qui m’a aussi aidée à tenir tête (ou plutôt devrais-je dire « tenir cœur »).
Je me souviendrai toujours de la gratitude que j’ai éprouvée lorsque nous avons remis sur pied la première ceinture maraîchère, à Saint-Brieuc, que nous avons appelée « la ceinture dorée ». Il y a un autre moment que je n’oublierai jamais : la création du premier jardin collaboratif d’entreprise sur un site pollué (un ancien site d’extraction minière) dans le Nord de la France, où nous avons aidé à faire fleurir un jardin par et pour les salariés. Au début, les gens ne se doutent pas à quel point ils vont aimer cultiver la terre. Et puis ils s’y mettent, ils y reviennent, ils définissent ensemble les règles de vie du jardin, et ils deviennent nos meilleurs ambassadeurs.
Je suis impressionnée par le virage que nous avons réussi à prendre vers un monde, une économie, des hommes et des femmes plus proches du vivant, plus responsables, plus incarnés, plus intenses, même si le chemin qui reste à faire est immense.
Avec la descente énergétique, lorsque les voitures se sont faites plus rares et plus petites, dans les années 2030, VerdiCity a connu un essor considérable. Pour autant, nous avons toujours eu à cœur de grandir en restant nous-mêmes, alignés avec notre élan initial. Dans chaque ville où nous sommes implantés aujourd’hui, les équipes travaillent en plusieurs temps avec un savoir-faire qui me sidère : démolition du bitume, recyclage ou mise en décharge de celui-ci grâce à nos partenaires, dépollution patiente des sols avec des plantes, des eaux dynamisées et des minéraux, puis mise en (perma)culture de petits jardins-forêts nourriciers.
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